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	Durée de la préparation : 30 minutes
	Le candidat s’appuiera sur les 2 documents pour répondre à la question principale.
Les questions complémentaires 2 et 3 portent sur d’autres thèmes du programme
	Durée de l'interrogation : 20 minutes

	Thème de la question principale : Quelles politiques pour l'emploi ?

	Question principale (sur 10 points) : Montrer que certaines évolutions de l'emploi fragilisent le lien entre travail et intégration sociale.

	Questions complémentaires (sur 10 points) :

	1) Interpréter les 2 données soulignées. (document 1). (4 points)

	2) Présenter les limites du PIB. (3 points)

	3) Démontrer que le capital culturel constitue un frein à la mobilité sociale. (3 points)



DOCUMENT 1
Répartition de l'emploi selon le statut (population occupée de 15 ans et plus)

	
	Nombre 
en milliers
	Répartition 
en %

	Ensemble
	25 802
	100

	

	Non salariés
	2 968
	11,5

	

	Salariés
	22 832
	88,5

	* Dont salariés en contrat à durée indéterminée
	19 650
	76,2

	

	Salariés précaires
	3 182
	12,3



INSEE – Données 2014 – Observatoire des inégalités

DOCUMENT 2
Les chômeurs souffrent plus de la solitude que les personnes âgées. Tel est le résultat d’une enquête de la Société Saint-Vincent-de-Paul, avec le soutien des Petits Frères des pauvres, de Caritas-France et de la Croix-Rouge, rendue publique mercredi 12 mars. Menée à Strasbourg depuis un an et demi et dirigée par le sociologue du CNRS Serge Paugam, cette étude met en lumière que les personnes sans diplômes, les ouvriers et les précaires sont les plus touchés par la solitude et la dépression. « On ne s’est pas contenté d’un sondage, mais nous avons réalisé une véritable enquête afin de mieux comprendre le phénomène de solitude », affirme le sociologue. Ainsi, à Strasbourg, les retraités sont trois fois plus nombreux à vivre seuls que les chômeurs (32 % contre 6,7 %) ; mais 45 % des personnes sans emploi déclarent souffrir de la solitude, contre seulement 12 % des retraités. « Les personnes au chômage se sentent en décalage avec la norme de la société qui incite les gens à travailler. Ainsi, ils rompent progressivement le lien social avec leurs proches, avec les institutions et finissent par en souffrir », explique le chercheur. Les personnes les moins qualifiées, premières victimes du chômage, sont donc les premières touchées : près de 23 % d’entre elles disent se sentir seules.
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